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ACTUALTBS . au Manitoba, contre les gelées

.L'Econosisc J"rançai8i a commen-
c6 dans son numnéro du 24 Aufit
dernier uffe série d'articles sur le
livre de M., Ramneau : Une Colonie
Fédérale en Amérique: Cçtte étude
est Signée JOSEPHî CIIAILI.IER.

.'a Compîagnie d'Assurance sur
la vie "'Canada Life " vient d'a-
voir sa 42èmie assem-bWîc annuelle

d'acin~naiesau siège social, à
]Jsuiltol-. Les recettes de la-com-
jrne, p)endant l'exercice terminé,

e 0avril dernier, 0'nt été de'
$1 .839.1905.92, y com pris l'intérêt
'sur les placem-ents. Les .dêp1.ens;es,
siniptreA, frais d 'admininistration,
divid endes, etc, se sont montées à
'$857.4631.41, la différende, $982.-
4,14.51, a été ajoutée à l'actif de lat
cniç qui est dc $9.9484.450.13.

I)epuis près (l'un -an, une coin-
nnneîion de niernbies. du congres-
dles Etatm Unils fait une î nquête
sur l'irifiuénIce que leut avoir sur
la prs prite des chemins d'e fer
des'Etatsý1 Uinis, la conceurre.ice dles
chemins (le fer ('r.nndiens. A peu
près tous les tf-iiioigiilgcs (le nlégo-
ciants et d'hommes d'affaires re-
cuèillies par cette CoilnnsîssiOn,
-s'ol. sn à la proposition (le reti-
rer aux Chemins Canadien le privi-
lège de transporter les marchandi-
ses eni douane à travers le territoire
(les Eitats Unis. Toute mesure, di-
sent les .témoins, qui aurait lpor
résultat dle faire cesser la concuir-
rcncedes chemins de fer canadiens
Serait un dommage incalculable
Jiu commerce et à l'industrie des
ktatsde l'ouest.

Il y a quinze jours une' nouv-elle
brèeche*s'cst prod uite dans Ila livrée
quùi sélpare le canal (le C'ornwall. du
ilCuve St Laurent. '-Heureusemsent

cete 'rèce aétécette f'is, très
vite réparée mais il. paurait que M.
Keefer l'é iîe « inléiou trouve-.11a levée elle inie beuoptr1ol
4'ible uour la poussée qu'ell1e a al
sulpporter. Ne serait-ce pas Io i
ment de ralpf'eler- au go uvernement

la p.omeselaite depuis longtemîps
gls-irI et de creuser les canAtux

du Sturent, aux mêmes dlitneL-
sions qure le canial -Welland et ce
lui (le Lachiïe ? (uîîsbien de tem-ps
encore l 'inflluentce (le Kinîgston et
de la M'~ontretil Cwrdn oin-
pauY " rélus§ir-t--elle 'à. empêcher
ces travaux, sanls lesquels les nil-
lionls dêp)enlýéz.aux dbux bouts du
système son-t_'- absolument inluti-
les?. -_______

~JrLEancles vign.ieronis, au
e rintenips lor*sque la vigne ''est
bourgeoisiiie et quuniiiefor.te gelét

pourrait détruire toute eséac

protéger, le bl-. - -

.ppuyés par la London & West
ninster Bank. Voici ce en qo
île consiste..n qiE

Ces IK4essiet.rs ce chargent de
'opération du rachat sur le mar-
-hé des débentures de la cité de
-.uébec, à leurs frais et dépens,
isques et pér-ils, moyennant la
~emise à eux -faitèi de nouvelles
)ébe,îtires à 4 p.é. 'au montant de
C797.000 ou,. à 31 p.c. au montant
le £892.000 et ils s'engagent de
)l'us 'à pa~yer à,la ville une prime-
le $200.000.

Ces conditions ne comprennent
pas l'amo4issem.en't du capital ; et.
ès' dêbelitures pourront être ra-
chetées en blocs en quarante ans,
)1y bien aut moyen de tirages an-
nels échelonnés sur un~e période
de 65 ans. Les nouvelles débentures
sont prises au pair si elles sont à
4 P.C. etàâ 891 si elles'sont à 3fp.è.

Ainsi les débentuires qu'il s'agit
le convertir fofmuent un total ýde
$3.079.090 ou £632.6e9.10.6, et les
nouvelles à 4f p'ô représenteraient
un éapital de $3.8 420 ou £797.-
000 le caipital de la dette de la ville
se trouverait par conséquent au'g-

e "nté (le 8794,330. L'int,érêt payé
actuellement sur etete' partie, de la
dette, est de $182.545.67 ; et l'fntérêt

t4 b1O sui-es no'uvelles débentu-
res se-' monterait à 154.93,6.80. _

M. le maire Langelier résume «comme 'suit les av'antages que p)ré-
Bente la conversion:

Aujourd'hui nous payons pour-la dette
de $3,079,0u0, de.la conversion de la-
quelle il' s>àgit, $183,457 d'intérêt 'et de
cemmiýsion. «Si nous ajoutons l'intérêt
sur la dette flottante de $200;000 que
pous àllons éteindre par le contrat dont
il s'agit,-'savoir. "$10.000 (à 4 et demi -p.e.
calculé tous. les mois), cela fait une
charge annuelle de $193,457..

1>ar le contrat en que!-tion, si nous dé-
cidols d'émettre des débentures- à 4 *.c.,
noue aurons à Payer pour intérêt et'com-
mission $155,533 .par année. Cela fait
irne différe ce de $37,924 l>ar année en
faveur de îa"'rté.

Si nous déci"er d'émettre-des dében-
tores à 3 et-demi p.c., cela nous fera seu-
lement $15?ÊIQ.par «année à payer -pour
intérêt et coinmissiof c'ilèest-a-dir'e %41,141

de moins qu'aujourd'hui.
Il est inutile de faire remaquê1'Y que

la différence- entre la charge annuelle
d'asîjourd'liùsi, et celle que nious aurons à
payer, sera moindre de $13,f4,5 à 4 P. c.
et' -f8,182 à %~ si nous adoptons le sye-
tênie d'un fonds d'am ortissement.3ýW.,.
on -ne peut raisonnablement comparer
un srystLNme qui paie le c a et ls in-
térêts de la dette avec un trui, comme
celui (lue nous suivons aujou'd'hui, ne
p~aie que les intérêts.

Ces avantages sont ÇaçJ etés au
p'rix d'un accroissemeni de $800.-
000- dans un cas, et de $1.250.000
dnîits l'autre cas, dans le Capital de
la cité, moins toutefois $0.0

pim ofere l)ar les. anuiërs et
q(uiserNira à payer la dette flot-

D&nis un prochain article nLous
étudierons plus 'en détail ces avan-
tages en les coin 'parant' au prix
qu'ils coûtent et en les appréciant
au point de vue de-la parité des
cours.

ROGNURES DE CUIR

-Nous -avons r'euplserré
ponses à la qustion posée -aux
tanneurs de Québec par un mar-
chand de cuir, dans notre derni.er
numéro. Nokus publies-la suivante

qui nours parait les résumer toutes
st qui vient d'un der; hommes les
plus autorisés à pale au nom ile
cette industrie.

"Québec 9 septembre J-889,
Monsieur.le Dirctetir.

Comme. vous attendez sans
dtoute des tanneurs de Québée mune'
réponse à l'article qui a rap .port à
l'indufgtrie des fausses semelles en
rognures de cuir, je m effipresse
de vous la donner. -

",D'abord vous dites qu'un fa-,
bricant de fausses semelles en dé-
chets de cuir est obligé d'importer
sa matière première des Etats-
Unis, ýt que si les tanneurs de
Québec trimmtaient mieux lenr cuir
fendU, j'on vendrait mi~u ce der-
nier .cuir et que les rok'nures ou
trimmures suffiraient à cs fabri-
cants de fausses semelles sans
qu'ils aient besoin d'importer ces
déchet s- d-ea Etats-Unis.

î% Permeittz-moi de-vous d-ire
q1ue l'inrdividu qui vous à donné-
ces*informations ne.,connaissait
pas ce dont il parlait,- ou qu'il n'a
pas voulu vous dire la vérité car il
devrait savtir. ")

" b Que si l'on importe ces dé-
chets des Etats Unis aujourd'hui
c'est parceque le marché de Boston
en est encombiré et qu'onles achète
presque pour« rien ; il en esf de
même de bien -des cuirs; dans, le
momdent actuel il. serait possible
aujourd.'hui d'importer le cuir
tanné bruf du'marché de Boston
et de le revendre euxni'corroyeurs
en faisant un profit U. 2q. par 1-
vre tout en payant un droit de 10;
P.C. pas dû à ce que les tanneurs'
de Québec ne trimmeai pas assez
leur cuir,- mais bien, à ce -que le
marché eit- encombré là bas et que
coûte que coûte il -fa'ut le dIéblayer
pour faire des rentrées dé -fonds.

"2o. Que les pi-if infiniment ré-
duits -de ces rognures de cuir de-
puis une couple d'années ont donné
l'avantage à ces fabricants de fu-
ses semelles et renforts de rélitre
leurs prix assez bas pour les met-
tre sur le marché en oinpétition
avec les renforts et fausses Bem'elles
en vrai carton, cuir, qui est un coin-
pos8e de paille et d'écorce de" boit-

'lea-,, et qui- est loin d'être aussi bon
que l'article en déchets (le cuir
p)ressée. Cela a eu pour effet d'en
nugmenter considérablement la
consommation et c'est pour cela

-qu' On est obligé d'avoir recours auî
miarché de Boston pour se fournir.
le nôtre ne pouvant y-suffire.

- IL3.,Jýe marchand qui vous a
informé que la aplit bu cuir fendu
ordinâire d'Ontario. -se vend 27c
lorsque celle de Québec ne fait que
14e ment- sciemment ; -le maréhé
de.Montréal est encombré de 8plit
d'Ontario qui se vend. à 15 et 16c.
C'est un peu mieux que celle de

Qébec, muais quanit il' s'agit de

profits, ceux d'Ontatrio son e-
deux ,à quatre -centins s L4e ur
marché que ceux de Québe;,b'est
dû à pela si les cuirs fendus d'On-
tario se vendent plius cher que
ceux dè Québec et c'est aussi dû à
celùà si les tanneurs de Québeé ne.
les trimment pas mieux.

" 4o. 11.y a cuir et -cuir. Pour
moi-même lje fabrique" des cuirs
fendus que je vèn.de 25c pàr livre
et même. jusqi'à 306 et d'autres
que je vends'14c. Ceux de 25 et 0c
ne me paient pas mieux que ceux,
de 14c. Je von irais pouvoir fabri-
quer tous mes cuirs fendus dans

4 .'I

M. U. 'Garand, le sympathique
caissier directeur de la Banque
Ville Marie nous est revenu en
bonne santé de son voyage à l'ex-iI psition de Paris. M. Garand, avec
'esp)rit d'observation qu'on li

Connrait, a profité de son voyage
pour étudier les hommes et lesi
choses, la vie et les moeurs dep pays3
qu'il a panrcourus, et ses Observa-.
tions dont ils-nous a fait part sur'
le système suivi dans -reës bariquer i
françaises nous -prouvent que, lui
au med.s I il a voyagé les yeux
ouverts:

Nous avons reçu un exemplaire,
d'une brochure _'.' ANNUAI.- cIZoP

'REPORT 0YF JIAY AND 5TRAW" in p-
bliée par MM. F. Williams & Cie,
Comnmissionýnairès en foin et'paille

-385 WNest ]ltli Street, New York,
qui contient des'informations pré-
pieuses et d'un grand intérêt pour
le ýcommerce. Cette l'roêhure' don-
ne un rapp)ort conmplet de la l;êcol-
te de foin dans chaque'état. D'a-
Près ces m'ap )orts la récolte a' été
î'artout supérieure en quantité à
la p)récédente, quoique inférieure
un qualité à cause de l'exeès 'de
pluie.

Messrs F. WIillitins & Cie ont
adopté un systèmse pour le classe-
ment du 'foin, dont nous donne-
rons'le détail dans un. prochain
numéro.

LA CONVERSION DE LA-DETTE
DE QUEBEC

I)e nouvelles iniformaition8 -nous
permettent de rectifier certains
chiffres que '-nous avons donnés. à.
ce sujet dans notre l)récédentnu -
méro. Nos c alculs étaient basé&'sur
le montant total'de la (lette an-
glaise dle Qusébec, soit $3.478.7107
tandis que d'apès M. Laiîgelier,
il ne sagit de Convertir que les neuf
premières émiissions soit $.7~o
seulement.'-

La différence est sensible ellete
lève le-taux -des ann-uité2 à-$.16
p.Iý- et le taux net de Pintérêt par
conséqu'ent sur1'e capital atel
la plus prinme de $3ffl.-(loP..) 1

au chiffre de 3,96 tout près dfý4'p,.e.
Maintenant nous apprenons par

le ra)l)ort de M.Jeîma ire Langel ier
tque a Pri9-p»tidil dont noirs par-
IionsrÉ-ëTle des IIM Armnstrossg, a
été refusée parce que la maison
n'offrait lias les garanities iléce?-
saire: pourt une* opération de'

La pÉtoposition qui a 4té acceptée
par les délégués, sauf ratification
'Jsar le conseil etpar la Législate
es.t celle de MAI,'1'anson & Contes,


